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Les changements 
sociaux passent 
par l'économie

— Claude Béland
par Gilles DALLAIRE

■
 SHERBROOKE — Alphonse Desjardins qui, en tondant à 

Lévis, en 1900, la première caisse populaire, a posé la pier­
re angulaire d'un empire financier, affirmait que c’est se bercer 
d’illusions que de rêver de changements sociaux si on refuse 

d'emprunter ie terrain économique.
Une affirmation que Claude Bé­

land reprend à son compte, per­
suadé qu'il est que certains pro­
blèmes sociaux vécus au Quebec 
appellent des solutions à carac­
tère économique et que le mou­
vement Desjardins doit faire sa

Claude Béland

part pour aider à les résoudre.
Il fait d'ailleurs de la solution 

de ces problèmes ou, tout au 
moins, de l'atténuation de leur 
gravité, une des priorités de son 
premier mandat a la présidence 
du mouvement.

“Je suis particulièrement sen­
sible aux problèmes vécus par les 
jeunes, le chômage, la difficulté 
de prendre un bon départ dans la 
vie. entre autres, et je me dis que 
le mouvement Desjardins peut ai­
der les adultes de demain en les 
encourageant à mettre des entre­

prises ou des services sur pied ou 
en encourageant ses membres à 
leur donner leur chance En prê­
chant d'exemple, bien entendu ”, 
explique-t-il

Il souhaite aussi aue les fem­
mes occupent toute la place qui 
leur reviént et dans la société 
québécoise et au sein du mouve­
ment “Les femmes comptent 
pour la moitié des membres des 
caisses populaires et pourtant el­
les occupent seulement 15 pour 
cent des postes dans les conseils 
d'administration, les commissions 
ce crédit et les commissions de 
surveillance”, révèle-t-il en sou­
lignant que, si les femmes sont si 
peu nombreuses aux échelons où 
des décisions sont prises, c’est 
sans doute parce qu’elles s’esti­
ment insuffisamment préparées à 
assumer des responsabilités dans 
un environnement qui ne leur est 
pas familier.

“Une femme qui prend cons­
cience de sa valeur et décide de 
mettre ses talents au service des 
membres d'une caisse populaire 
accomplit un travail d'une valeur 
inestimable, avec un doigté qui 
n'est pas l’apanage de tous les 
hommes. J'en sais quelque chose 
pour avoir travaillé avec un grand 
nombre de femmes qui ont relevé 
le défi ", rappelle Claude Béland.

Il souhaite enfin voir les caisses 
populaires sensibiliser leurs mem­
bres à leurs devoirs envers les 
personnes âgées, principalement 
envers les personnes âgées encore 
actives.

“Une caisse populaire ne man­
que pas à sa mission si elle susci­
te, dans le milieu qu’elle dessert, 
une prise de conscience collecti­
ve, si elle fait comprendre à ses 
membres qu'ils ont des obliga­
tions envers les personnes âgées".

N.D.L.R. — De passage à Sherbrooke, hier, à l'occasion de l'as­
semblée générale annuelle de la Fédération des caisses popu­
laires Desjardins de f'Estrie, le nouveau président du mouve­
ment Desjardins, M. Claude Béland, S'est rendu à l'édifice de 
ta Tribune où il s'est entretenu avec ie rédacteur en chef Jean 
Vigneauft et le journaliste Gilles DaHaire.

Informations générales
pp. 3 et 7la tribune Vivre en 87 

De tout et de tous pp. 5-6

Le défi du nouveau président du mouvement Desjardins

Concilier le coopératisme 
et une nouvelle croissance

par GillerDALLAIRE 
SHERBROOKE - Conci­
lier des impératifs incon­

ciliables en apparence, tel est le 
défi que Claude Béland. le nou­
veau président du mouvement 
Desjardins, veut relever au 
cours de son premier mandat.

Défi de taille: il veut non seu­
lement faire des caisses populaires 
les premiers fournisseurs de servi­
ces financiers au Québec mais il 
veut aussi qu'elles restent fidèles 
aux principes édictés, voilà 87 ans. 
par Alphonse Desjardins qui voyait 
dans la coopération l'instrument 
idéal du développement économi­
que et social du Québec.

“Même si les caisses populaires 
détiennent présentement 42 pour 
cent du marché provincial du prêt 
hypothécaire résidentiel, 51 pour 
cent du marché du prêt agricole et

qu elles gèrent 38 pour cent des 
épargnés des Québécois, elles peu­
vent encore accroître leur part de 
ces marchés, comme elles peuvent 
accroître leur part du marché du 
prêt commercial et du prêt indus­
triel. qui est de 20 pour cent, soit .3 
pour cent de plus qu'il y a un an ", 
d'affirmer cet avocat au milieu de 
la cinquantaine qui a chaussé les 
souliers de Raymond Blais il y a 
quatre mois

Les outils
Selon lui. le mouvement Desjar­

dins a entre les mains la plupart 
des outils dont il a besoin pour as­
surer sa croissance car il peut four­
nir. sur papier, tout au moins, tous 
les services financiers, même les 
plus perfectionnés, requis par ses 
membres.

“Nous avons mise juste en pa­
riant sur la technologie de pointe 11 
nous reste à former un personnel 
competent qui répondra adéqua­
tement et rapidement aux besoins 
particuliers d une partie de notre 
clientèle là où ces besoins se mani­
festent ■', recèle Claude Béland qui 
souligne que des mesures dont les 
effets se feront bientôt sentir ont 
été prises à cet effet

Des capitaux
Offrir de nouveaux services né­

cessitera des capitaux énormes 
dont l'accès restera fermé au mou­
vement Desjardins tant que des 
amendements substantiels n'auront 
pas été apportés à la loi qui régit 
les caisses d’épargne et de crédit, 
avoue-t-il tout en expliquant que le 
mouvement n'a pas décidé si, une

fois la loi amendée, a supposer 
qu elle le soit dans le sens souhaite, 
les caisses populaires émettront 
des titres sans droit de vote ou si 
elles comptabiliseront les investis­
sements qu elles ont faits dans les 
institutions du mouvement à leur 
valeur marchande 

“En comptabilisant ces place­
ments à leur valeur marchande, 
nous pourrions porter nos reserves 

ui sont présentement d'un milliard 
e dollars à 1,3 milliard $’’ souli­

gne-t-il tout en se disant davis 
qu'une augmentation de 300 mil­
lions $ ne suffira peut-être pas à 
soutenir la croissance qu'il prédit, 
à court terme, au mouvement et 
u'il faudra sans doute recourir à 
’autres sources de capitaux

Le coopératisme
Il reste convaincu que. quelle que 

soit la taille atteinte par le mou­
vement. les caisses populaires ne 
seront jamais des institutions finan­
cières comme les autres

“La caisse populaire restera tou­
jours une cooperative Si elle ces­
sait de l'être, c'en serait fait de la 
mentalité qu elle a aidé à créer car 
elle a habitue ses membres à tra­
vailler ensemble ', affirme Claude 
Béland qui avoue que, lors de la 
première assemblée générale qu'il 
a présidée depuis qu'il a pris les rê­
nes du mouvement, il a senti que 
les caisses populaires veulent de­
meurer indépendantes tout en par­
ticipant davantage aux grandes 
orientations du mouvement.

Il souligne que l'usage qu'une 
caisse populaire fait de ses profits 
est un des motifs de la fidélité de 
ses membres “Les profits servent, 
bien sûr. à abaisser les coûts des 
emprunts et à accroître le rende­
ment des capitaux mais ils servent 
surtout à constituer un patrimoine 
dont on restera proprietaire. Ce qui 
n'est pas un mince motif de fierte”, 
affirme-t-il

rit

Le président du mouvement Desjardins, au cen­
tre, expose ses vues sur les orientations qu'il 
entend donner au mouvement au rédacteur en 
chef de La Tribune, M. Jean Vigneault, et au 
journaliste Gilles Dallaire (à gauche). M. G.-Ro­
ger Roy, président de la Fédération des caisses

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

populaires Desjardins de l'Estrie, à droite de M 
Béland, et M. Daniel Roussel, responsable de 
communications à la Confédération des caisse 
populaires et d'économie Desjardins, assistaien 
à cette entrevue.
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Eaton et Sklar-Peppler vous 
offrent des rabais appréciables!

Profitez de cette excellente occasion 
pour redécorer votre foyer maintenant! 
Des meubles de qualité et de justes prix! 
Voici quelques exemples des rabais qui 
vous attendent en magasin.

300°° à 400üu 
de rabais!
Chambre à coucher 
4 pièces Sklar Peppier
Au choix, style traditionnel ou contem­
porain! Des meubles de qualité durable! 
Chaque ensemble comprend: commode, 
miroir, chiffonnier et tête de lit. Vous 
n'avez plus à attendre pour vous procu­
rer ce mobilier de chambre dont vous 
rêvez!

300°°
de rabais!
Salle à manger 
5 pièces Sklar-Peppler
Vous trouverez aussi des prix intéres­
sants sur les pièces assorties pour le 
service et le rangement. Tous ces 
meubles sont fabriqués minutieusement 
par Sklar-Peppler. Le mobilier de salle 
à manger comprend la table et 4 chai­
ses. (Sur commande seulement et non re­
présenté au magasin)

30% de rabais!
Trois styles de tables 
d’appoint Sklar-Peppler
Traditionnel rustique, contemporain ou 
Scandinave dans un choix de tables 
cocktail, à lampe, genre commode et 
console.

28000 à 40000 
de rabais!
Centre de divertissement 
de Sklar-Peppler
Trois styles au choixl Venez voir par 
vous-même les achats avantageux que 
vous pouvez réaliser! C’est à ne pas 
manquer! (Sur commande seulement)

Eaton, au Carrefour de l’Estrie. 
Rayon 270
Venez ou téléphonez 563-9555.

563-9555
UN AUTRE SERVICE EATON! 
DÉCLARATIONS D’IMPÔTS 
COMPLÉTÉES PAR

H&R BLOCK

EATON

It) ts% «I

C redit accepte 
avec
la carte faton

l vs ( jrtvs Americ an f xpress 
Visa, n Masterf ard t .ius
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EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX
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Une quatrième tentative
C’est aujourd’hui que s’ouvre à Ot­

tawa la quatrième conférence constitu­
tionnelle sur les droits des autochtones. 
Trois fois, en effet, ont échoué les pour­
parlers entre le gouvernement fédéral 
et les représentants des nations indi­
gènes. Le Canada ne peut pas accepter 
un autre échec; un terrain d’entente 
doit être trouvé.

Au-delà des subtilités qui entourent 
inévitablement toutes les questions 
constitutionnelles, c’est l’avenir même 
des peuples autochtones au sein du Ca­
nada qui est en cause cette semaine à 
Ottawa. Cette minorité, la plus margi­
nalisée d’entre toutes au pays, a droit à 
un traitement particulier. Et selon les 
sondages d’ailleurs, la majorité des Ca­
nadiens le reconnaissent. Cependant, ce 
qu elle réclame, un gouvernement auto­
nome, semble en effrayer plusieurs 
parmi nos politiciens.

Pourtant, rien dans notre système po­
litique n’interdit le partage des pou­
voirs, tout aü contraire. Il n’y a pas 
d’obstacle proprement juridique en tout 
cas, seulement des résistances politi­
ques peut-être teintées de racisme.

Il y a bien sûr la question des coûts 
rattachés à la création d’un gouver­
nement autonome autochtone. Par ail­
leurs, l’absence du Québec à la confé­
rence, forme de pression exercée par 
Robert Bourassa sur Ottawa pour ac­
célérer un règlement constitutionnel, 
ne facilitera sûrement pas les choses.
Mais pas plus l’aspect financier que le 
sort réservé à une autre minorité ca­
nadienne, les francophones, devrait em­
pêcher que justice soit rendue aux peu­
ples aborigènes.

Roch Bilodeau

— -----
BLOC-NOTES

— —

Des criminels à traquer

Les dernières semaines ont été des plus dé­
sagréables pour les importateurs et vendeurs 
de drogue. Les saisies policières et les descen­
tes dans des endroits publics ont permis de reti­
rer du marché des quantités valant des dizaines 
de millions de dollars. Des policiers ont même 
envahi le Forum de Montréal lors d’un specta­
cle musical pour arrêter 28 personnes.

Tant mieux. La répression de ce secteur mé­
prisable d’activités doit se poursuivre et s’in­
tensifier. Les trafiquants de drogue n’ont aucun 
respect pour la santé des gens qu’ils approvi­
sionnent, les policiers n’ont pas à se gêner pour 
traquer sans relâche vendeurs et clients.

La drogue coûte trop cher à la société, tant 
au niveau des problèmes majeurs de santé 
qu’elle provoque que de son influence sur la cri­
minalité pour que les forces policières se mon­
trent complaisantes.

Tout ce qu’il reste maintenant à souhaiter, 
c’est que les tribunaux appliquent la loi avec 
une extrême sévérité. Ce n’est qu’en découra­
geant systématiquement ceux qui sont pris 
dans ce réseau que l’on parviendra sinon à éli­

miner totalement ce fléau, du moins à le répri 
mer le plus possible.

l/n grand et beau salon

Tous les visiteurs qui allaient d’abord jeter 
un coup d’oeil par curiosité ont été unanimes: 
le salon des ethnies de l’école Carillon était un 
chef-d’oeuvre. Qui ne tient pas du miracle, 
mais du travail, de la collaboration non équi­
voque qui dans cette école se manifeste depuis 
plusieurs années entre la direction, les ensei­
gnants et les parents.

Car ce salon n’a pas simplement montré les 
richesses et coutumes de pays dont proviennent 
enfants et parents de cette école, il a permis 
des rencontres chaleureuses entre exposants et 
visiteurs. Les kiosques ne donnaient pas des 
renseignements, ils montraient et respiraient la 
vie de ces pays.

Professeurs d’histoire et de géographie en 
conviendront aisément, ce salon valait des di­
zaines de cours sur le Pérou, la Chine, la Fran­
ce, le Liban ou le Royaume-Uni. Ce qui est 
dommage, c’est que toutes ces heures de tra­
vail n’aient “ servi ” que pour une journée. 
Une fin de semaine n’aurait pas été de trop.

Jean Vigneault

Enfin on a vu un con­
servateur prêt à se battre 
pour ses idées.

Vous aussi avez aimé le 
courage de François Gé- 
rin.

Non, non! Je parlais 
d'Edouard Desrosiers.

J

SONDAGE GALLUP
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Les Canadiens sont peu impressionnés 
par le dernier budget Wilson

Le dernier budget du ministre 
Michael Wilson, qu’il a décrit 
lui-même comme une “pause”, 
semble avoir laissé les Cana­
diens plutôt indifférents. Envi­
ron le tiers des Canadiens ne se 
souviennent pas d’avoir lu ou 
entendu quelque chose au sujet 
de ce budget tandis que la ma-

Iorité de ceux qui connaissent le 
tudget croient qu’il aura peu ou 

pas d’impact sur l’économie ca­
nadienne.

Les résultats du sondage mon­
trent que seulement 2 Canadiens 
sur 3 environ connaissent le 
budget présenté par le ministre 
Wilson en février dernier, ceci 
comparé à 80 pour cent en 1986 

•et en 1985.

Par ailleurs, parmi ceux qui 
ont lu ou entendu quelque chose 
à propos de ce budget, la majo­
rité ne croient pas qu'il renfor­
cera l’économie canadienne.

Interrogés à savoir si les me­
sures du budget aideront ou nui­
ront à la situation financière de 
leur famille, les Canadiens réa­
gissent plus négativement que 
positivement. Cependant la ma­
jorité d’entre eux croient qu’el­

les n’auront aucun effet sur leur 
situation.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1 053 entrevues

Ïersonnelles avec des adultes de 
8 ans et plus menées à la mi- 

mars. Un échantillon de cette 
taille comporte une marge d’er­
reur de 4 pour cent, 19 fois sur 
20.

Les questions étaient: “Le 18 
février, le ministre des Finan­

ces Michael Wilson a présenté 
un budget au Parlement. Avez- 
vous lu ou entendu quelque cho­
se à propos de ce budget?”

“Si oui, crovez-vous que les me­
sures du budget renforceront 
l'économie canadienne oui ou 
non?”

“Est-ce que ses mesures du 
budget aideront ou nuiront à la 
situation financière de votre fa­
mille?”

FEVRIER FEVRIER MaI
1987 1986 1985

CONNAISSENT LE BUDGET

OUI 68% 83% 82%
NON 32% 17% 18%

EFFETS SUR L’ECONOMIE

Vont renforcer 18% 37% 28%
Non 58% ♦0% 47%
Pas de réponse 25% 24% 25%

EFFETS SLR LA SITUATION 
FINANCIERE DE LA FAMILLE

Vont aider 4% 8% 9%
Vont nuire 35% 52% 55%
Pas de différence 55% 36% 31%
Pas de réponse •% 5% 5%

E Institut de CARTO­
GRAPHIE ÉTA/T SUPPOSE 
METTRE SHERBROOKE 
SUR LA CARTE fff

,.MA/S PLUS <A VA ^ 
PLUS L'INSTITUT RiS<}oE 
D'ETRE RAYE DE LA 

CARTE DE SHERBROOKE.'

LETTRE OUVERTE
^ ----------

Pour rire, tout simplement...
Monsieur Michel Chamberland 

Directeur de la programmation 
CKSH-TV

Pourquoi retirer Benny Hill?
Concernant l’article paru jeudi, 

le 19 mars 1987, je suis en désac­
cord avec Madame Nicole Trem­
blay qui vous demande de retirer 
Benny Hill de l’écran.

Pourquoi? Et bien voici!
Moi, j’ai 16 ans et je peux vous 

dire qu'il n’y a pas beaucoup d’é­
missions pour rire. Il y a des des-

A la défense des syndicats
Monsieur J.C. Daneau 

Scotstown

Pour répondre à votre lettre 
adressée a Monsieur Jean-Paul 
Garneau, le 9 mars 1987, je me fais 
le porte-parole des employés de Jo- 
mac Canada Inc.

Vous recommandez à M. Jean- 
Paul Garneau de boycotter l’impor­
tation au lieu d’en faire et ce qui 
est très juste à mon point de vue 
d’ensemble. Vous dites aussi que 
vous parlez en connaissance de cau­
se car en tant qu'ex-magasinier, 
vous avez eu affaires avec lui per­
sonnellement. Moi aussi j’ai affai­
res avec Monsieur Garneau en tant 
que présidente du syndicat et ce 
que vous dites au sujet des syndi­
cats est peut-être vrai pour les 
grandes centrales syndicales mais 
ce n’est pas le cas chez-nous parce 
que nous avons un syndicat indé­
pendant.

Le problème chez-nous n’est pas 
le syndicat. Vous dites connaître 
personnellemeni Monsieur Garneau 
en affaires, vous devriez compren­
dre le reste... Vous dites aussi que 
les syndicats s’acharnent à vouloir 
détruire les hommes d'affaires 
mais il y a aussi des hommes d’af-

----«V
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Fermetures de bureaux de poste: 
de fausses informations

sins animés pour les jeunes en­
fants, des séries assez populaires 
comme Dynastie pour les grands, 
mais pouf les adolescents est-ce 
qu’il y en a?

Certaines personnes aiment 
mieux regarder Passe-Partout qui 
passe en double, mais il y en a 
d’autres qui aiment rire sans que 
ça dérange leur croissance psycho­
logique et intellectuelle.

Brigitte Bouliane 
Bromptonville

faires qui se détruisent eux-mêmes, 
soit en refusant des compromis, de 
l'aide et aussi en négligeant de res­
pecter l’entente syndicale qu’ils ont 
eux-mêmes acceptée en signant 
cette entente avec leurs employés.

Une convention collective bien 
structurée et équilibrée de notre 
syndicat ferait, j’en suis certaine, 
l’envie de certains employeurs. En 
s’adressant à Monsieur Garneau. 
comme vous l’avez fait par lettre 
ouverte, pour détruire ouvertement 
les syndicats en les accusant de ter­
rorisme envers les compagnies, il 
me semble que c'est pousser un peu 
trop loin votre mépris pour les syn­
dicats.

Monsieur Daneau, le syndicat 
n’est pas une forme de terrorisme 
aussi méprisable que vous voulez 
nous faire croire. On ne prend pas 
les pauvres gens ni les travailleurs 
en otages pour gagner notre point, 
mais bien au contraire, nous leur 
aidons à prendre conscience qu’ils 
ne sont pas que des bêtes de tra­
vail!

Jacqueline Scrosati 
Présidente 

Association des Employés 
de Jomac Canada Inc.

Monsieur le rédacteur en chef, 
La Tribune

J’aimerais vous faire part de cer­
taines imprécisions dans un article 
récent de la Presse canadienne que 
votre journal a publié et qui portait 
sur la fermeture des bureaux de 
poste à commission (mercredi 11 
mars, page 1).

L’article mentionnait que la So­
ciété des postes avait l'intention de 
fermer 1000 bureaux de poste à 
commission d'ici à ce que son plan 
général soit réalisé en 1991

Rien ne pourrait être aussi loin 
de la vérité.

Dans leurs efforts pour dénigrer 
la Société des postes à chaque oc­
casion, les médias ont persisté à 
publier des articles selon des don­
nées incomplètes et contradictoi­
res. Cette situation soulève chez 
nos clients des inquiétudes qui n’ont 
pas leur place

Le député de la Chambre des 
communes, à qui ce document a été 
divulgué, a lu l'information qu'il 
contenait de façon incorrecte, ce 
qui a résulté en un article de presse 
imprécis.

Le document en question était un 
document de planification Comme 
toute autre grande entreprise, la 
Société canadienne des postes se 
doit de planifier ses activités Les 
données contenues dans ce docu­
ment réflétaient des fermetures 
possibles, rien d’absolu, ainsi que 
les économies pouvant être réali­
sées si ces fermetures se concréti­
saient

Le chiffre de “1000 ' a été mal in­
terprété et utilisé pour signifier que 
1000 bureaux de postes seraient tou­
chés En fait, cette donnée se de­
vait d'être lue en dollars, par tran­
che de mille, et signifiait que des

économies d’un million de dollars 
étaient possibles, si 200 bureaux de 
poste étaient fermés, en supposant 
une économie moyenne de 5 000$ 
par bureau

Une partie de ce document repré­
sente des estimés budgétaires in­
cluant les objectifs budgétaires 
pour 1987-1988 et, en conséquence, 
ce fait indique clairement que les 
fermetures en question sont loin 
d’être un fait accompli.

J’aimerais aussi ajouter que ce 
document est daté du 20 novembre 
1986 C’est ce même jour que le 
Président-directeur général, M. 
Don Lânder, témoignait devant le 
comité parlementaire et ce docu­
ment est donc antérieur à l’enga­
gement d'une période de consulta­
tion de 90 jours avec nos clients 
avant la mise en oeuvre de tout 
changement, et antérieur à la dé­
cision de la Société d’utiliser l’at- 
trition.

Il est regrettable que les atta­
ques à l'endroit du Plan général de 
la Société canadienne des postes se 
poursuivent à l’infini Comme l’a 
indiqué le ministre responsable de 
la Société des postes lors de son té­
moignage devant le comité parle­
mentaire. le problème n’est pas le 
plan en soi. le problème est que 
certains groupes utilisent certains 
aspects du plan de façon sélective 
afin de les arranger a leur façon 
pour servir leurs propres intérêts

L'enjeu ici n'est pas de savoir si 
la Société canadienne des postes va 
priver ses clients des régions urbai­
nes ou rurales du service postal, 
mais comment la Société peut four­
nir le meilleur service possible, à 
un coût raisonnable ( ...)

La directrice 
Andrée Gagné 

Société Canadienne des Postes 
Direction des communications
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Musée: du rêve 
à la réalité

Par l’entremise de La Tribune, 
nous constatons encore une fois 
que, devant les carences incroya­
bles de notre ville en fait de mu­
sées. rêveurs et idéalistes ont en­
trepris et poursuivi des parcours 
différents, des réflexions variées 

ur finalement se retrouver au 
ut du cul-de-sac nommé “frus­

tration”.
Ainsi, à son tour, le Dr de Mar- 

gerie nous communique sa “vi­
sion ”, (profession oblige!). Vision 
magnifique, grandiose: le vieux 
Palais de Justice, qui se voudrait 
plus noble, plus réaliste (?), plus 
économique (?) qu’un complexe 
nouveau.

Il est facile de partager entiè­
rement les inquiétudes et impa­
tiences du Dr de Margerie. Faute 
de local approprié, notre incapa­
cité de collectionneurs est fla- 
rante et devrait être solutionnée 
ans un avenir plus qu’immédiat. 

L'édifice est en effet prestigieux, 
et la tentation est grande de faire 
reposer sur son toit rajeuni, la ga­
rantie de toutes nos aspirations.

M. Jean Morin nous a, lui, van­
té les avantages architecturaux et 
financiers de l’édifice, nous fai­
sant miroiter “LA” solution im­
médiate, définitive et... à peu de 
frais. N’étant pas qualifiée pour 
reconnaître ou refuser les calculs, 
prévisions et aménagements pré­
conisés par M. Morin, je sais tou­
tefois que les partisans du Sémi­
naire ont déjà mis de l avant des 
propositions identiques concer­
nant leur édifice.

Deux options
La population est donc devant 

deux options discutables et discu­
tées, et ne doit pas ignorer que le 
coût d’un tel aménagement (le 
Palais de Justice), à Vancouver 
aurait dépassé les quinze (15) mil­
lions $.

Le Musée du Séminaire possède 
“LA” collection remarquable, 
unique dans la Province, sinon au 
pays dans un local vétuste et dif­
ficile d’accès. Aucun développe­
ment des sciences naturelles, de 
l’histoire de la région, ou des arts 
visuels ne devrait se faire sans se 
rapprocher de cette richesse, ou 
sans lui accorder une place de 
choix, où que ce soit.

Le Musee des Beaux Arts n’a 
justement pas encore de collec­
tion et convoite un local - vétuste 
lui aussi - dont l’extérieur, il faut 
le reconnaître, séduit à première 
vue. mais dont l’intérieur et l’ac­
cessibilité représentent d’impor­
tants aménagements, qui sont 
peut-être prohibitifs aussi.

Dans la crainte que tout nous 
échappe encore, pourquoi ne pas 
amener nos représentants minis­
tériels à se prononcer, même à se 
compromettre, et à nous dire 
franchement qu'est-ce que nous 
pouvons attendre, quel investis­
sement est prévu, et comment il 
peut être le mieux distribué

Le regroupement souhaitable de 
la vie artistique à Sherbrooke, dé­
pend évidemment de ces données, 
et dommage que ce regroupe­
ment ne soit pas déjà vécu au- 
delà des cloisons matérielles II 
serait temps que nous sachions 
pourquoi certains projets ne sont 
pas retenus, et quelles alternati­
ves nous sont offertes.

Si un “complexe nouveau” peut 
être le règlement de tant de ter­
giversations. il serait urgent que 
ça démarre, et que ça ne s’inscri­
ve pas au facile chapitre des pro­
messes électorales.

Ralliement
L’unanimité est faite sur les be­

soins Les impératifs économiques 
qui en détermineront la satisfac­
tion mériteraient d’être connus, 
les obstacles renversés, et la mise 
en chantier amorcée sans délai

C'est bien ce qui semble le thè­
me possible d'un ralliement ac­
tuel chez tous les intéressés, mal­
gré des préférences individuelles, 
et des conceptions toutes aussi 
louables, mais de couleurs va­
riées.

Suzanne Boisvert-Breuleux



LA TRIBUNE. SHERBROOKE JEUDI 26 MARS 1987 1 3

internationalla tribune

rre civile" au sein Des élèves retenus en otages 
des "télévangélistes" pendant près de six

heures au San SalvadorNEW YORK (AFP) 
— ‘‘Guerre sainte ”, 
‘ guerre civile”, la 
sourde concurrence op­
posant les plus célèbres 
des “télévangélistes” 
américains est en train 
de dégénéner à la fa­
veur des derniers scan­
dales dans lesquels ils 
sont empêtrés

‘‘Une guerre civile” 
est déclarée, selon le 
révérend Robert Shul- 
ler de la “cathédrale 
de cristal' de Garden 
Grove (Californie), in­
terrogé sur les .actes 
diaboliques dont s’ac­
cusent aujourd’hui les 
populaires prédica­
teurs, habitués à réser­
ver leurs flèches aux 
“suppôts de Satan” et 
autres détracteurs.

“Guerre sainte”, ti­
trait mardi le Daily 
News en publiant à la 
une la photo de la se­
crétaire qui a entrainé 
la récente chute de Jim 
Bakker et a été retra­
cée par le quotidien 
new-yorkais à West Ba­
bylon (Long Island).

Le milliard de dol­
lars de recettes annuel­
les et les 40 millions de 
fidèles qui suivent les 
émissions religieuses 
diffusées notamment 
sur des réseaux de té­
lévision par câble té­
moignent du dévelop­
pement phénoménal en­
registré depuis 10 ans 
par ces prédicateurs.

Ceux-ci ont tous un 
talent digne du “show 
business ”, mais ont 
toujours été considérés 
avec suspicion par les 
églises tratidionnelles, 
et par leur précurseur, 
le rév. Billy Graham.

Aujourd’hui cepen­
dant le “marché est sa­
turé, il n'y a plus de 
donateurs potentiels” à 
enrôler et les télévan­
gélistes en sont réduits 
a se disputer les fidè­
les, explique le rév Ar­
thur Borden, spécialis­
te de ces programmes.

Le rév. Bakker vient 
de porter les hostilités 
sur la voie publique 
après sa démission de 
son organisation 
“PTL”, consécutive à 
son aventure avec une 
secrétaire de la con­
grégation et une affaire 
de chantage.
' Un rival, le rév Jim­
my Swaggart s’est vu 
accuser d'avoir "dia­
boliquement comploté" 
pour prendre le contrô­
le de PTL, forte de ses 
500,000 “partenaires en 
prière” cotisant $15

par mois, et des reve­
nus tirés de Heritage 
USA, le troisème parc 
à thème américain 
pour le nombre des en­
trées (après Dvsney- 
world et Dysneyland)

Bakker est un can­
cer" qui doit être extir­
pé du corps du Christ, 
a répliqué le rév Swag- 
gara mardi soir, à la 
télévision.

Ce dernier a égale­
ment montré du doigt 
un autre évangéliste, Te 
rév Oral Roberts, ve­
dette du programme 
“Attendez-vous à un 
miracle”, “ce cher frè­
re perché dans sa tour 
d’ivoire et déclarant 
aux gens que s’ils n’en­
voient pas d’argent 
Dieu le rappelera à 
lui”.

Swaggart est cepen­
dant par ailleurs con-

Jimmy Swaggart
fronté à un procès in­
tenté par un autre té- 
lévangéliste Marvin 
Gorman qui l’accuse 
d'avoir monté une 
campagne de calom­
nies et réclame 90 mil­
lions de dollars de 
dommages et intérêts

SAN SALVADOR (AFP) — L’n homme et 
une femme poursuivis par la police ont re­
tenu en otages mercredi pendant près de six 
heures les élèves d’une école primaire de 
San Salvador avant de se rendre aux autori­
tés sans effusion de sang à l’issue de négo­
ciations auxquelles a notamment participé 
l’évêque auxiliaire de San Salvador, Mgr 
Gregorio Rosa Chavez.

A l’issue d'un échange de coups de feu avec 
une patrouille militaire, qui avait fait deux morts 
et deux blessés, un couple armé de fusils G-3 se 
réfugiait à llhOO locales dans une école du quar­
tier San Jacinto, à deux pas du siège du gouver­
nement, en plein centre de la capitale.

Vers 14h00, le couple qui retenait 967 élèves et 
27 enseignants de l'ecole San Jacinto, décidait de 
libérer dans un premier temps une partie d’entre 
eux avant de se retrancher avec une quarantaine 
d'autres dans le bureau directorial.

Pendant ce temps, 200 policiers prenaient po­
sition autour de l’école alors que l'évêque auxi­

liaire de San Salvador entamait des négociations 
avec les ravisseurs

Aucun coup de feu
A 16h48. le couple qui avait demande l'inter­

vention de la Croix-Rouge internationale, accep­
tait de se rendre aux autorités dans des condi­
tions encore mal éclaircies et de quitter l’école 
sous bonne garde — sans qu'aucun coup de feu 
ait été tiré — en présence du chef de l’etat-major 
des forces armees, le général Adolfo Blandon 

Le Front Farabundo Marti pour la liberation ^ 
nationale ( FMLN > devait très tôt démentir des 
rumeurs selon lesquelles les preneurs d'otages 
appartenaient à la guérilla
Déserteur?

Selon le directeur de la police nationale, le gé- 
lTioi

* Bâtissons la paix en 
appuyant ceux et celles 
qui, au Tiers-Monde, 
prennent en main leur 
propre développement.99
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néral Reinaldo Golcher, l'homme serait un cer- â 
tain Barahona, un appelé avant déserté trois ^ 
jours plus tôt, "en état d’ébrièté".

Les autorités n’ont fait aucun commentaire à 
la presse sur cette prise d'otages

VOUS VOULEZ UN SUPER 
JEU VIDEO?

3 femmes trouvées nues et 
enchaînées dans la cave

PHILADELPHIE (AFP) — Trois capti­
ves, nues et enchaînées dans la cave et des 
membres humains disséminés à travers la 
maison: les policiers de Philadelphie ont eu 
une horr ble surprise hier en pénétrant au 
domicile de Gary Heidnik, un Américain de 
43 ans.

Heidnik avait été ar­
rêté dans la journée 
par les policiers alertés 
par une quatrième 
femme retenue prison­
nière et qui avait réus­
si à s’échapper II a 
déjà été inculpé d’en­
lèvement, de viol et de 
coups et blessures et 
les enquêteurs ont in­
diqué attendre pour 
l’inculper de meurtre 
d'en connaître plus sur 
les macabres decouver­
tes faites dans cette 
petite maison de deux 
étages, dans une rue 
calme de Philadelphie.

Les trois femmes, 
âgées de 18 à 24 ans, 
étaient gardées depuis 
plusieurs mois à la 
cave, nues et enchaî­
nées à une canalisa­
tion. L’une d’elles, Lisa 
Thomas, 19 ans, a fait 
aux policiers le récit de 
leur calvaire. Heidnik 
les suspendait au pla­
fond attachées par des 
menottes “comme pu­
nition’, a-t-elle dit, 
évoquant en outre des 
viols accompagnés de 
coups.

Selon Lisa Thomas, 
deux autres femmes 
dont elle ne connaissait

que les prénoms se­
raient mortes dans cet­
te cave, l’une électro­
cutée et l’autre à la 
suite d’une chute. Heid­
nik, a-t-elle ajouté a

connu s'être rendue vo­
lontairement chez le 
Barbe Bleue de Phila­
delphie, attirée par son 
train de vie et sa voi­
ture de luxe. Selon les 
voisins, dont certains 
ont affirmé avoir senti 
à plusieurs reprises 
une odeur de chair brû­
lée provenant de la 
maison de Heidnik, ce 
dernier invitait de 
nombreuses jeunes

emporté le corps de fem.™;s chez lui. “Il y 
cette dernière et “je avait beaucoup de filles 
crois qu’il l’a brûlé'’. 9U1 entraient et. ®?r' 
La jeune femme a per- jaiei}1 ’ a inf?i?ue un 
du 25 kilos pendant sa ^ entre eux. Il y en a 
captivité certaines que nous n a-

Après avoir libéré vons jamais vu ressor- 
les trois captives qui lir • a't'“ aJ°ute 
souffrent notamment Les enquêteurs ont 
de malnutrition et ont également indiqué que 
été hospitalisées, les des recherches étaient 
policiers n étaient pas entreprises pour ve­
au bout de leur surpri- trouver un éventuel 
se: des restes humains, troisième corps dans la

région dereprésentant vraisem­
blablement deux corps, New Jersey 
étaient entreposés dans Philadelphie 
le réfrigérateur, dans 
le four et dans une 
marmite, à la cuisine.

Les enquêteurs se re­
fusaient cependant 
mercredi soir à tirer 
des conclusions. “L’en­
quête vient de com­
mencer et il y a de 
nombreux aspects de 
cette affaire que nous 
ne connaissons pas”, a 
indiqué l’un d'eux, le 
capitaine Robert Gras- 
so.

Lisa Thomas a re-

lamden, 
près de

TOOT POUR UNE MAISON 
BIEN HABILLÉE.

CONÇU EN FONCTION DU RUDE CUMAT CANADIEN. LE REVETEMENT EN VINYLE ALCAN EMBELLIT VOTRE 
MAISON. IL EST
* FACILE A NETTOYER
* DURABLE ET RÉSISTANT 

AUX INTEMPERIES
* D ENTRETIEN FACILE
* DISPONIBLE DANS UNE 

VASTE G» MME DE 
MODELES ET DE 
COULEURS.

LE REtÎTEMEN* EN VINYLE 
ALCAN-UNE TOUCHE DE 
DISTINCTION PCJR DES 
ANNEES A VENIR

COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE DETAILLANT AUTORISE ALCAN DÉS AUJOURD'HUI.

TRANS-CANADA
ALUMINIUM
1085, KING EST 
SHERBROOKE, QUE. JIG 1E5

819-565-9063

Détaillant 
autorisé 

Alcan

Produits de 
Batiment Alcan

KUNG FU

Nintendo’

LE JEU PLUS LA 
CASSETTE MARIO BROS 
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Un hôtel avec autant de 
classe à ce prix-là?

Pas possible!
Ah! Une fin de semaine à Montréal!

Surtout que le nouveau Delta Montréal 
vient tout juste d’ouvrir ses pones et 
vous offre un tarif spécial d’introduction 
de 69 $* seulement la nuit pour les 
chambres de luxe.

La plupart de nos chambres baignées 
de soleil donnent sur des balcons. Nos 
splendides installations hôtelières compren­
nent des terrains de squash, une piscine 
intérieure et extérieure, un bain tourbillon 
et un centre de créativité et d’activités 

pour enfants. Au coeur même de cette ville magnifique, à proximité 
de magasins prestigieux comme Eaton et La Baie, voilà de quoi vous ravir! 

Le nouveau Delta 4 __ .
Delta 
Montréal

Vous apprécierez la difference lX*lta.

Il

Montréal.
L'un des meilleurs 

hôtels tfAménque du 
Nord.

Bienvenue!
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LE KING CAB DE NISSAN.9887$
LE CAMION 

AU PRIX
LE PLUS REALISTE 

DU CANADA

MSSAN EST CAMION IMPORTÉ QUI SE VEND LE PLUS AU CANADA.
Depuis des années, Nissan fait tout pour garder 

les prix de ses camions le plus bas possibles. Aujourd'hui, 
notre King Cab est toujours le camion à cabine allongée 
le moins cher du Canada. Et ce nést pas tout.

Prix d’excellence. Cette année, nous avons 
gagné le prix d'excellence en design industriel. C'est la 
première fois qu'un véhicule automobile mérite cette 
distinction.

Prix Baia. Les camions 4x4 Nissan ont été 
gagnants à la course Baja 1000 1986.

Prix “Four Wheel.’’ Notre tout nouveau 
Pathfinder a été nommé 4x4 de l'année par la revue 
"Four Wheel and Off-Road!’

‘Prix base sur k pm de vente au détail suivre par le fabricant pour le King c ,»b K en date du 1 
du concessionnaire I immatriculation ou les taxes I* . ncessionnaire peut demander un prix infér 
données publiées par les fabricants, qui étaient en vigueur le 1" janvier ]<4M7 

ïSelon les statistiques publiées par R I. Polk pour 19**

Prix imbattables. Qu'est-ce que tout ça signifie pour 
vous? Eh bien, regardez ce que la concurrence demande 
de plus pour un véhicule comparable à notre King Cab.

GM - plus de 600 S plus cher.
TOYOTA - plus de 700 $ plus cher.
FORD - plus de 1 400 $ plus cher.

Avec Nissan, vous obtenez toute la puissance, 
toute la commodité, tout l'espace que vous désirez... 
à un prix inférieur. Passez voir le Nissan King Cab E: 
le camion au prix le plus réaliste du Canada.

itr mb* la.’ prix n? comprend pas les frai 
ur la-s ccmparaiv-ns établissant une diffe

> de transport les frais de livraisnr 
ence de rnx vint fondées sur les

MSSAN.TOUJOURS EN AVANT. mNISSAN
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À l’école Carillon

Le salon ( ethnies: exceptionnel
par Michel RONDEAU 

SHERBROOKE — Explosion 
d’énergie, éclatement de cou­
leurs, le salon des ethnies pré­
senté hier à l’école Carillon 
était propre à étonner tout le 
monde par sa richesse et son 
ampleur.

C’est une "invitation au voya­
ge ”, a qualifié le jeune François 
Haguel, élève qui animait le stand 
représentant la France Invitation 
en France aux gens qui n’y sont pas 
allés et invitation aux jeunes qui. 
comme lui, connaissent la France, 
à s'envoler " ailleurs ",

François était parfaitement au 
fait des grandes réalisations du 
pays dont originent ses parents et 
qu’il aurait habité lui-même s’il 
était né un tant soit peu plus tôt. Le

train le plus rapide du monde se 
trouverait en France; il voyage à 
280 kilomètres heure, explique-t-il 
par exemple, en faisant valoir le 
développement technologique de ce 
pays

Les visiteurs du stand, jeunes et 
moins jeunes, connaissent peu la 
France, estimait M. Haguel. qui de­
vait effectivement corriger la per­
ception des curieux sur certaines 
réalités aussi connues que la tour 
Eiffel.

Interrogé sur l'intérêt d’une ac­
tivité comme le salon des ethnies, 
M Haguel juge qu elle permet aux 
élèves et aux autres visiteurs d’ac­
quérir des connaissances très enri­
chissantes.

Sa collègue du stand voisin, Do­
minique Lessard, est d’origine haï­
tienne et elle habite le Québec de­

puis l’âge de trois ans Elle a gardé 
très peu de souvenirs de son pays, 
dit-elle, mais elle conserve l’image 
d'un pays au paysage bleu à cause 
du ciel pur qui le couvre et d’un 
pays où il fait chaud 

b Haïti, Dominique présentait 
des instruments de musique, des 
sculptures sur bois, des tableaux, 
des poupées illustrant l’habillement 
du pays. Haïti est un beau pays, dit- 
elle, mais il est pauvre 

Ce que les gens demandent sou­
vent au sujet d'Haïti? Dominique 
dit qu’ils se questionnent souvent 
sur la nourriture On mange du 
porc, du riz, des fruits, entre autres 
les bananes, répond-elle.

Dominique juge qu’un salon des 
ethnies permet de montrer les ri­
chesses et la culture des diverses 
ethnies et de les partager avec les 
autres.

Professeurs et parents

E

Dominique Lessard

1

T»
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Le stand du Pérou, un autre stand attrayant

Mfrcurj W Fora
RlCHMONO

1 800-567 3443 
826*3717 

Ouvert semaine 8h — ?în 
samedi 9h a 12h

18323V
La collaboration des professeurs 

et des parents dans l’organisation 
de cette activité, qui a attiré de 
nombreux directeurs d’écoles du 
rimaire et du secondaire de Sher- 
rooke et de la région, ainsi que 

des représentants de la CSCS, a été 
importante.

D’une part, des parents d’origine 
étrangère se sont impliqués dans la 
préparation des stands d’exposition 
et les ont même animés, quand ce 
n’était pas leurs enfants. Ils ont 
ainsi fourni de vrais petits trésors 
au salon. Les stands étaient d’une 
coloration fascinante: Pérou, Chi­
ne, Brésil, Syrie, Inde, Suisse, Bel­
gique, Italie," Norvège, Grande-Bre­
tagne et plusieurs autres pays trou­
vaient là de dignes exposants de 
leur culture.

Hommage
C’était le troisième salon annuel 

de Carillon, indiquait la professeure 
Fernande Fortier, que le comité 
d’école a d’ailleurs honorée pour 
son précieux travail dans le salon 
de l’alimentation, le salon des pro­
fessions et celui des ethnies. Le 
comité organisateur se composait 
de M. Rénald Sirois, M. Cari Tou- 
rigny, Mme Fernande Fortier, 
Mme Lise Fortier, M. Jacques Mo- 
nette et Mme Lise Khoury.

Les professeurs ont intégré le 
thème des ethnies dans leurs cours 
et ont fait faire aux élèves des tra­
vaux qui leur ont permis d’appro­
fondir leurs connaissances des di­
verses cultures de différents pays.

D’ailleurs, dit le président" du 
comité d’école, M. Michel Carbon- 
neau, non seulement le salon des 
ethnies représente-t-il une fête pour 
les enfants, mais il a été un excel­
lent moyen pédagogique pour ins­
truire les élèves. Il a aussi été un 
moyen d’améliorer la relation élè­
ves-adultes grâce à la complicité 
qui s’est établie entre eux.

J

Gilles Vachon
président

K
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Robert de la 
Conception

décorateur

Service de 
décoration

• DRAPERIES
• PAPIERS PEINTS
• PEINTURE
• TAPIS
• STORES

C.P. Décor
2845, King ouest, Sherbrooke 

569-5995
François Haguel
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4
Voilà une excellente valeur!

Manteaux
toutes températures
pour tailles juniors et demoiselles

Des centaines au choix! Plusieurs de mar­
ques réputées, tous à un seul bas prix in­
croyable. Certains irréguliers dans le grou­
pe. Si réguliers, vous pourriez payer jus­
qu’à $69.95.

Au 3e étage du ABM, 
vous payez seulement

2797
* V

Solde!
Mode nouvelle!

Jackets de printemps
S’ils n’étaient pas légèrement irrégu­
liers, vous pourriez payer jusqu’à 
39.95. Styles et teintes dernier cri.

Prix au 3e étage

Au Bon Marché
45, King ouest

Jeton de stationnement gratuit lors d'un achat M1M
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la tribune de tout... et de tous...
La Tribune salue ]|Carnet communautaire

Réal Collard, président 
régional du Mouvement 
enseignement privé.

A l'intention des pa- 
rents et éducateur(trice)s, 
une conférence intitulée 
"L'éducation comme pro­
cessus de croissance" aura 
lieu le vendredi 27 mars, à 
19 h 30, au Centre alter­
natif en santé naturelle, 
700 rue McManamy, à 
Sherbrooke. Le samedi et 
le dimanche, suivra un 
atelier intensif et appliqué 
pour les parents désireux 
d'apporter plus d'har­
monie, de compréhen­
sion et de créativité dans 
leur vie familiale et paren­
tale.

Notes d’histoire
Né à St-Hermenegilde en 1902, il a été élevé à la prêtrise en 1926 

après des etudes classiques et des etudes theologiques au Séminaire St- 
Cnarles-Borromée de sherbrooke D’abord professeur de civilisation 
grecque dans cette maison d enseignement, il entreprend, en 1929, à 
[ Université de Montréal où il aura parmi ses professeurs Mgr Emile 
Chartier et le chanoine Lionel Groulx, des études couronnées par une 
licence ès lettres II enseigne la littérature grecque, la littérature fran­
çaise et la littérature canadienne de langue française pendant 21 ans au 
Séminaire St-Charles-Borromée II est nommé, en 1052. principal de 
l Ecole normale Marguerite-Bourgeovs. poste qu’il occupera jusqu à la 
fermeture de cette maison d enseignement, au milieu de la dernière dé­
cennie Eleve au rang de chanoine en 1958. il a été fait commandeur de 
l’Ordre du mérite scolaire en 1966 II a été, pendant dix ans, le direc­
teur diocésain de l’Office catéchetiaue et le conseiller moral de la Fé-' 
dération diocsaine des enseignants II est décédé en 1984 •

Réponse à la question de mercredi: Charles Audet.

Des jeux et des mots
Les mots-clés de l'alimentation

Solution du mot mystère publié hier 

CACAO

Le monde scolaire
Ephémérides

L'équipe du Baladeur, journal produit par des élèves de la 
polyvalente Le Tournesol, de Windsor, travaille maintenant 
avec son propre système. Sur la photo apparaissent Julie Roy, 
rédactrice des pages 1 et 2, Eric Moreau, directeur des pages 1 
et 2, Sonia Couture, rédactrice des pages 1 et 2 et Isabelle 
Ayotte, rédactrice.

Jeudi 26 mars 1987, 85ème jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Larissa (martyre en Crimée, au IVème siècle), Lara.
Anniversaires historiques:

1986 — Les restes des astronautes de la navette Challenger, qui a 
explosé au départ, sont identifiés.

1981 — Le président Ronald Reagan avertit Moscou qu'une inter­
vention soviétique en Pologne aurait de graves répercussions sur les 
relations Est-Ouest.

1979 — Le traité de paix entre l'Egypte et Israël est signé à Washing­
ton par le président égyptien Anouar El Sadate et le premier ministre 
israélien Menahem Begin.

1957 — Mort d'Edouard Herriot, homme politique et écrivain fran­
çais, né 1872.

1953 — Le premier vaccin contre la poliomyélite est mis au point 
aux Etats-Unis par le Dr Jonas Salk.

1923 — Mort de l'actrice française Sarah Bernhardt (Rosine Ber­
nard), née en 1844.

1913 — Des inondations font plus de 1.400 morts aux Etats-Unis. 
1827 — Mort du compositeur allemand Ludwig Van Beethoven, né 

en 1770.
Ils sont nés un 26 mars:

L'écrivain français Alfred de Vigny (1797-1863)
Le poète américain Robert Frost (1874-1964)
L'auteur dramatique américain Tennessee Williams (1911-1983)
Le compositeur et chef d'orchestre français Pierre Boulez (1925)

PENSÉE DU JOUR:

Vaincus sont ceux qui n’espèrent pas vaincre. (Jose Joaquin de 01- 
medo)

SHERBROOKE (MR)- Les 
enfants de l’école Carillon ont

t»u donner un petit spectacle à 
a télévision grâce à la colla­
boration de François et Carole 

Lamoureux. a révélé Soeur 
Jeanne David...

- O -
Aujourd’hui, au racoin du 

Centre des services aux étu­
diants de l’Université de Sher­
brooke, se tient la finale sher- 
brookoise du concours d’ex­
pression orale “Les orateurs 
de demain”, lors duquel 11 can­
didats développeront le thème 
“Pour le bien-être de nos gé­
nérations futures, serai-je de 
gauche ou de droite?”... le con­
cours, lancé par le mouvement 
Parlons Mieux et Télé-Métro­
pole, réunit 12 universités qué-

INC.
LES ATELIERS OFFERTS SONT:

400 Gall ouest 
Sherbrooke. 

Quebec 
J1H 1Y6 

|819) 5635959

Anglais
Batik
Couture
Courtepointe
Crochet
Cuit
Dessin

Email sur cuivre 
Espagnol

Broderie Rotin
Entretien des plantes Photo
Vivre en santé Peinture
Courtepointe spéciale Relaxation 
Décoration intérieure Cuisine micro-ondes 
Sculpture sur bois Tissage
Peinture acrylique Tricot
(enfants 12-15 ans)
Décoration de gâteaux Vitrail
Danse sociale Yoga

Et tout autre atelier selon la demande 
F.C.P.
Pour se récréer et créer.

LIEUX DES ATELIERS
400, rue Gait ouest. Téléphone: 563-5959

DÉBUT DES ATELIERS:
Dans la semaine du 6 avril 1987

COUT DES ATELIERS:
Seulement 15,00$ pour chaque atelier.

HORAIRE DES ATELIERS:
De 9h30 à 16h00 et 19h00 à 22h00.

En collaboration avec les Services 
récréatifs et communautaires de 
Sherbrooke.

ecoises..
- O -

Les clubs Optimistes Centre- 
Estrie organisent la finale de 
zone du concours d’art oratoire 
sur le thème “L’Optimisme, 
une façon de vivre”... la finale 
de zone réunira le dimanche 29 
mars, de 9 heures à llh30, 12 
jeunes à l’auditorium du Sé­
minaire de Sherbrooke, entrée 
par la rue Marquette...

-0-

La direction et le personnel 
de l’école Montcalm se sont 
dits fiers de souligner l’excel­
lente performance de Lucie 
Veillette et de Stéphane Caillé, 
lors du concert de l’Orchestre 
symphonique des jeunes de 
Sherbrooke... Lucie et Stépha­
ne sont des anciens de Mont­
calm, option piano avec Mme 
Viviane Pépin... les deux jeu­
nes ont successivement vécu 
leurs apprentissages aux écoles 
Sacré-Coeur, Mitchell, puis 
Montcalm... incidemment, la 
concentration musique au se­
condaire célèbre cette année 
son 10e anniversaire... parmi 
les anciens qui font honneur à 
la région depuis, l’école Mont­
calm mentionne Guylaine Gré­
goire. Nathalie Degrâce. Ma­
non Lanoue, Sylvie Beaudette, 
François Goudreau et Lisa Ro­
drigue...

- O -

Les enfants de la garderie 
Tout-petit Toute-petite de l’U­
niversité de Sherbrooke, en col­
laboration avec les élèves de 
l’école Le Ber présenteront une

fiarade de mode “Petit modè- 
e” dimanche à 14 heures, à 
l’auditorium de l’école Le 

Ber... les enfants de 2 à 5 ans 
agiront comme modèles la 
professeure Lorraine Dean 
coordonne l’activité avec Lise, 
Luc et Lucie, de l’Université..

- O -
Le lundi 30 mars, dans le ca­

dre du Festival de théâtre du 
Séminaire de Sherbrooke, se­
ront présentées les pièces Fri- 
dolinades. de Gratien Gélinas. 
et Surprise, surprise, de Michel 
Tremblay... les représentations 
ont lieu à 19h30 au théâtre St- 
Laurent, entrée par la rue 
Peel...

- O -

La chronique du Monde sco­
laire connaîtra une publication 
supplémentaire cette semaine, 
le samedi 28 mars

\Ue

SUZUKI

Un plaisir qu'on peut se 
permettre à compter de 9 595 $*

amurai
’Taxe, transport et preparation en sus Le concessionnaire peut vendre la Samurai a un prix intérieur Veuille* noter que la tenue de route de a Samurai est differente de celle d une voiture de tourisme ordinaire É v 
Je sécurité Pour des renseignements précis concernant la conduite veuille? lire le manuel du proprietaire ife/ les virages trop serres les manoeuvres brusques et porte/ toujours votre ceinture

GILLES LEMIRE SUZUKI
1681 ouest, rue King Sherbrooke 

563-9915
5378?
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AVIS
DE DÉGEL
VEUILLEZ PRENDRE AVIS QUE, POUR L’ANNÉE 
1987, LE DÉBUT DE LA PÉRIODE DE DÉGEL 
A ÉTÉ FIXÉ COMME SUIT:

zone 1 23 MARS
________________A ZERO HEURE, UNE MINUTE______________

ZONE 2 26 MARS
A ZERO HEURE. UNE MINUTE.

Pendant la période de dégel le Décret 2116-84 (19 septem­
bre 1984) et ses amendements réduit la charge par essieu 
et la masse totale en charge des véhicules. Tous les permis 
spéciaux et généraux relatifs aux normes de charge sont 
suspendus.

ZONE 1
La zone 1 est bornée à I ouest par la rivière Dumoine 
et le lac du même nom dans le comté de Pontiac; 
au nord, par la limite sud de la Réserve faunique de 
la vérendrye, par la limite sud de la ville de La Tuque 
et par la limite sud de la Réserve faunique des lau- 
rentides; à I est par la limite est de la municipalité 
de Sainte-Anne-de-Beaupré et par la ligne limite 
située entre les comtés Montmagny-L islet et 
Kamouraska-Témiscpuata; au sud la zone 1 s arrête 
aux frontières des Etats-Unis et de i Ontario.

ZONE 2

s*

Passeports pour la France
Le député François Cérin est allé remettre 

leur passeport ainsi qu'un petit drapeau ca­
nadien aux 60 enfants de l'école Desranleau 
et à leurs accompagnateurs qui se rendront à 
Limours, à 35 kilomètres de Paris, du 2 au 23 
juin. Le professeur Denis Lévesque, respon­
sable du projet d'échange, a révélé que le

groupe, composé d'élèves de 6e année et de 
quelques élèves de 5e année, visitera la ré­
gion parisienne et qu'il se rendra jusqu'au 
mont St-Michel. Un groupe de jeunes Fran­
çais avait visité les jeunes de Desranleau en
mai 1986. (Photo La Tribune par Claude Poulin)

La vie dans les Cantons
................................................................ ........................ ...............................................—......................... —.....................

g/ri
500 DE CRÉDITS

pour vos vieux haut-parleurs. Eh oui! obtenez $500 pour n’importe quel modèle en bonne 
condition. Applicable à l'achat d’une paire d’Energy Reference 22, moniteur de studio. Valides 
les 26. 27, 28 mars 1987. Limite de un crédit de $500 par paire d’Energy Reference 22 moniteur 
de studio.
Un exploit étonnant: les critiques sont d'accord. La réponse de ce haut-parleur est égale au 
meilleur que nous avons testé. Le détail est superbe... Hi-Fi Sound... l’Energy 22 est une en­
ceinte exceptionnelle avec des performances supérieures, proportionnellement à sa dimen­
sion. L’Image est très précise... Australian HI-FI... L’Energy 22 peut très bien être le meilleur 
haut-parleur que j’ai jamais entendu à n’importe quel prix... Sound Canada.

ENERGY 22 RÉFERENCE Garantie L
pour S"7Cil réu.

12 ans 1

seulement • WWS1250. Avec votre échange
Du 26 au 28 mars seulement.

VIDËOTECH
910 KING OUEST, SHERBROOKE

Experts des fléchettes

C'est Wayne Gillam, à 
gauche, et Larry Rosebush, 
à droite, qui ont remporté, 
en équipe, les honneurs du 
tournoi de dards parrainé 
par la Loge 67 des Elans de 
Sherbrooke et, de ce fait, 
le trophée La Tribune qui 
leur a été remis par Ar­
mand Chauvin, l'un des or­
ganisateurs de ce tournoi.

L=Bizarreries

• Tarentule 
sauvée

CAMBER, Angleterre (AP) — 
Une tarentule domestique, 
suffoquant sous la fumée 
dans un bungalow en flam­
me, a été sauvée par des 
pompiers à Camber (Côte 
sud de l'Angleterre).

Les sauveteurs ont retrouvé 
l'araignée venimeuse ina­
nimée, dans son bocal rem­
pli de fumée, et l'ont rame­
née à la vie en lui insufflant 
de l'air comprimé.

"L'araignée a finalement 
bougé et s'est avancée vers 
mes hommes qui se sont te­
nus à l'écart. Nos tenues de 
protection ne doivent pas 
être résistante aux piqûres 
d'araignées'', a déclaré le 
chef des pompiers Brian 
Pope.

La Croix d'or
Une filiale de la 
Fondation Jules et 
Paul-Émile Léger

Partageons.
avec les enfants 
du Tiers-Monde

Les jeunes représentent 20 % de la population mondiale 
3 sur 4 vivent daqs le Tiers-Monde.

Ils sont abandonnés; ils sont malades; ils ont faim; ils sont 
analphabètes. Ils doivent constamment se battre pour survivre.

Mais tout espoir n'est pas perdu. Si ces enfants reçoivent 
l'aide dont ils ont si désespérément besoin, ils pourront un jour 
espérer vivre — et non pas simplement survivre.

Avec votre aide, nous pouvons les aider!

Priere de remplir 
ce coupon et 
de le joindre 
à votre cheque 
ou mandat.

Vous pouvez faire parvenir vos dons a:

La Croix d'or
130, avenue de l'Épee 
Outremont, Québec 
H2V 3T2

M. Mme Mlle

N° Rue Appartement

Ville Province Code postal

Ci-joint la somme de: Numéro de carte
1 1 ! 1 l.l M il ! i --- I----■---J----  . I i---- i----

--- 1----!----1---- 1
i i,,

Cheque

Mandat-
poste

Nom et prénom du détenteur

Date d'échéance
Je désire un reçu 
pour fins d’impôt. 
Q] Oui □ Non Signature
La Croix d'or est un organisme de charité autorise par le gouvernement a établir des reçus pour 
d'impôt N° d'enregistrement 017-8640-21-08

fins

20111

La zone 2 s étend sur tout le territoire non compris 
dans la zone 1.

lit jtn

Marc-Yvan Côté 
Ministre des Transports

1 H -

iiiff f ll'limin

CHANGEZ POUR LE MIEUX
ÉCONOMISEZ

Coup de pouce apprécié
M. Georges Corriveau, président du Cercle 

de la détente qui regroupe les retraités de la 
aroisse Coeur-Immaculé-de-Marie de Sher- 
rooke, accepte, au nom de cet organisme, 

le chèque de 3,366 5 que lui remet M. Jean 
Charest, député du comté de Sherbrooke à

(Photo La Tribun# par Bernard Varner)

la Chambre des communes et ministre d'Etat 
à la Jeunesse, en présence de Mme Juliette 
Forget, vice-présidente, et de M. Valmore 
Beaulieu. La subvention permettra à l'orga­
nisme d'offrir de nouvelles activités récréa­
tives à ses nombreux membres.

Québec Transports
Québec s
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Le financement fédéral des universités
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Un échec de 2 milliards selon un comité du Sénat
par Denis LESSARD 

OTTAWA (PC) — Le financement fédéral 
de l'enseignement post-secondaire constitue 
après des années de querelles fédérales-pro- 
vinciales “un échec de $2 milliards ”, a con­
staté un comité du Sénat qui propose de cé­
der une fois pour toutes ce secteur aux pro­
vinces.

"Avec la formule actuelle, il y a continuelle­
ment des conflits. Si les provinces étaient lais­
sées à elles-mêmes, nous pensons qu elles pour­
raient parfaitement administrer ce secteur", a 
souligne hier en conférence de presse le prési­
dent du comité du sénat sur les Finances, le sé­
nateur libéral Fernand Leblanc 

Au passage, le rapport souligne que c'est au 
Québec que les frais de scolarité pour les univer­
sitaires sont les plus bas, soit environ $550 par 
année contre plus de $1,000 dans la plupart des 
autres provinces En revanche, c'est le Québec 
qui fait payer le plus aux étudiants étrangers, 
soit plus de $5,800 par année, comparativement à 
$1.300 en Alberta et $3,000 dans la plupart des au­
tres provinces.

Pour reprendre seules le secteur de l'enseigne­
ment supérieur, que leur accorde d'ailleurs l'ac­
te constitutionnel, les provinces devraient rece­
voir d’Ottawa, en compensation, le droit de lever

ipôts pour en assurer le financement, es- 
: les sénateurs

des im] 
timent

Dans son rapport de plus de 100 pages déposé 
hier à la Chambre haute, le comité constate que 
la formule actuelle du Financement des pro­
grammes établis (FPE, par lequel Ottawa trans­
fère $2 milliards aux provinces pour financer 
l’enseignement supérieur et les soins de santé i a 
donné prise à une situation anarchique dans le 
secteur de l'éducation.

"C'est un système mis en place par les minis­
tres des Finances pour des considerations finan­
cières sans trop se soucier de l'enseignement 
post-secondaire ', affirme le rapport

Le FPE ne peut à la fois assurer 1 équilibre fi­
nancier du pays et la qualité du réseau d'ensei­
gnement post-secondaire, constatent les séna­
teurs pour qui Ottawa ne peut continuer de finan­
cer ainsi à l'aveuglette un secteur où il ne peut 
contrôler l'utilisation des fonds

Le fédéral s'attend à ce que pour chaque dollar 
dépensé dans l'enseignement, le trésor provincial 
y aille d une contribution égale "Or, plus de la 
moitié des provinces reçoivent plus d’argent 
(pour l'enseignement) quelles n’en dépensent 
dans ce secteur”, a souligné le sénateur libéral 
Henry Hicks, précisant toutefois que “dans ce’ 
domaine, le Québec avait, de loin, le meilleur 
dossier”.

Mulroney 
obligé de 
changer 
de comté?

OTTAWA (PC) - 
Le premier ministre 
Brian Mulroney, origi­
naire de Baie-Ùomeau, 
devra peut-être cher­
cher une nouvelle cir­
conscription, si la com­
mission du découpage 
électoral obtient rai­
son. Hier, elle a en ef­
fet suggéré que la ville 
de Baie-Comeau soit 
retirée de la circons­
cription de Manicoua- 
gan. représentée par 
M. Mulroney aux Com- 

. munes, pour être ajou­
tée à celle de Charle-- 
voix.

Le problème est né 
de la fusion de Baie- 
Comeau et de Haute- 
rive et de la situation 
de la nouvelle munici­
palité maintenant par­
tagée entre deux com­
tés électoraux.

La commission a 
rapporté être d’accord 
avec la majorité de ci­
toyens qui, au cours de 
ses audiences, s’est 
prononcée en faveur de 
la situation de la nou­
velle ville dans un seul 
et même comté élec­
toral. Mais, si ces gens 
ont souhaité que la vil­
le soit dans Manicoua- 
gan, il est impossible 
ae l’enlever à la cir­
conscription de Char­
levoix dont la popula­
tion tomberait alors 
sous la limite de 85,845 
électeurs exigée pour 
constituer un comté.

Question 
plantée

Les crédits budgétaires 
du Québec en bref...

QUEBEC (PC) - 
Le député libéral de 
Nicolet Maurice Ri­
chard a demandé hier 
au Solliciteur général 
d’expliquer en Cham­
bre le mandat du com­
ité... qu’il préside lui- 
même et qui doit se 
pencher sur la sécurité 
routière.

Le député a fait sou­
rire les parlementaires 
quand il a demandé 
très sérieusement au 
ministre Gérard Latu- 
lippe “quels sont les 
motifs, qui l’ont amené 
à créer un comité, dont 
je suis président,, pour 
étudier fa sécurité rou­
tière?’*.

La majorité minis­
térielle a droit habi­
tuellement à une inter­
rogation lors de la pé­
riode des questions. Il 
s’agit d’une question 
“plantée” qui sert à 
bien faire paraître le 
gouvernement ou à ré­
pondre à une question 
d’actualité.

Mais il est inhabituel 
qu’un député pose une 
question sur le comité 
qu'il préside

15 minutes 
en cour

OTTAWA (PC) - 
Marie-Antoinette Mé­
nard, l'ancienne secré­
taire particulière de la 
ministre du Commerce 
international, Mme Pat 
Carney, a comparu en 
cour, hier, pour répon­
dre à une accusation de 
fraude de $70.000

La jeune femme de 
26 ans aurait falsifié 
des documents pour dé­
tourner cette somme 
du fonds de dépenses 
discrétionnaire de la 
ministre. Elle sera de 
retour en cour le 30 
avril pour subir son en­
quête préliminaire Son 
avocat n'a pas enregis­
tré de plaidoyer de cul­
pabilité.

Sa comparution n'a 
durée que 15 minutes, 
soit le temps de fixer 
la date de l’enquête 
préliminaire

QUEBEC tPC) — Parmi les compressions budgétaires de $215 millions 
annoncées hier dans les crédits budgétaires du Quebec, l'on peut retrouver 
une économiè de $20 millions qui résulte de la cessation de certains pro­
grammes. Ces programmes se retrouvent principalement dans le minis­
tère des Affaires municipales, et celui des Loisirs, Chasse et Pêche. Par­
mi les programmes abolis: le programme Loginove, le programme de sou­
tien aux activités de loisir municipal, et la cessation de certaines activités 
commerciales à la Société des établissements de Plein air du Québec.

- O -
Le programme d'aide à la restauration résidentielle ne connaîtra pas le 

succès espéré. Les crédits du gouvernement rendus publics hier indiquent 
que $43 millions seront consacrés en 1987-88 à ce programme alors que le 
ministre esponsable de l’Habitation André Bourbeau prévoyait quelque 
$70 millions lors de l’annonce du programme en 1986.

- O -
Il n’y aura pas d'investissements additionnels pour régler le problème 

d'engorgement des salles d'urgences dans les hôpitaux, révèlent les cré­
dits déposés hier. La ministre de la Santé et des Services sociaux Thérèse 
Lavoie-Roux avait annoncé l'année dernière un plan de $150 millions pour 
désengorger les salles d'urgence dans les hôpitaux.

- ° -
Jugeant le développement régional comme une priorité, le gouverne­

ment y consacrera plus de $18 jnillions additionnels, selon les crédits dé­
voilés hier. De cette somme, $12.6 millions iront au programme de reboi­
sement tandis que $6 millions seront consacrés à l’assainissement des 
eaux. Par ailleurs, au ministère de l’Industrie et du Commerce, quelque 
$20 millions seront consacrés au développement industriel.

- O -
Ce n'est pas cette année que le gouvernement libéral va remplir sa pro­

messe électorale d’instaurer la parité de l’aide sociale pour les moins de 
30 ans, si on en croit les crédits rendus publics. Le président du Conseil du 
trésor Paul Gobeil a reconnu hier qu’aucune somme n’avait été prévue 
dans ses crédits à cet égard. Le budget total de l’aide sociale sera en 1987- 
88 de $2.15 milliards, une très légère diminution de 0.4 pour cent par rap­
port à l’année financière qui prendra fin le 31 mars 1987.

- O -
Le gouvernement Bourassa aura dépensé d’ici 1988 un demi-milliard de 

plus que prévu dans le cadre des conventions collectives qu’il vient de si­
gner avec ses employés. Le livre des crédits budgétaires permet de cons­
tater que le gouvernement dépensera cette année et l’année qui vient $523 
millions de plus qu’il avait prévus dans son budget de mai 1986, en condi­
tions de travail pour les employés de l’Etat.

- O -
L'opposition péquiste se dit extrêmement déçue des crédits rendus pu­

blics hier. Commentant le document du président du Conseil du trésor, le 
député péquiste d'Abitibi-Ouest François Gendron, a signalé que rien dans 
les prévisions de dépenses du gouvernement ne visait a faire face aux la­
cunes récemment constatées par la population. M. Gendron a signalé no­
tamment qu aucune somme additionnelle n’avait été prévue pour régler le 
problème de l'engorgement des salles d’urgence dans les hôpitaux et celui 
des assistés sociaux. M. Gendron a également noté que le budget de voirie 
n’augmentait que de 1.9 pour cent cette année, soit un taux nettement in­
férieur au taux de l'inflation.
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Vendredi et samedi chez
vous

économiserez

MB

Sur presque tout
en magasin

* Y compris la marchandise offerte à jusqu
* Les téléviseurs, les chaînes stéréo, les 

électroménagers et les meubles sont 
également offerts à prix rabais.
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* Exceptions: Main-d’oeuvre du \
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• Installation de moquette i ^
• Frais de livraison
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• Dérivés du Tabac ^
• Revues • Restaurant
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